
J'ai reçu le baptême, la communion et la confirmation en 2016 après 3 ans de cheminement 

vers le Christ. La question qui peut alors se poser est  en quoi ma rencontre avec le Christ a 

changé ma vie ? 

Une des premières réponses « faciles » est la confiance en moi, en mon avenir puisque 

maintenant je me dis que le Christ m’aide dans les questions ou les doutes que je peux avoir 

au niveau de ma vie. Un exemple concret : la vie ne pouvant être sans la mort, j’ai eu 

l’occasion de suivre l’enterrement de deux de mes tantes, une avant mon cheminement, 

l’autre après mon baptême. La vision est tout autre : dans le premier cas je voyais la mort 

comme une fin de toute chose, dans le second comme un passage vers un monde meilleur. 

Le second point peut être une plus forte confiance en l’humanité qui s’associe avec de 

nombreuses actions caritatives. J’ai ainsi contribué à des associations comme les restos du 

cœur, le secours catholique, l’aide aux personnes âgées,  ou l’aide aux personnes 

handicapées mentales (ouverture de salles de cinéma et de spectacle) ou physiques (portage 

de PMR sur des chaises à porteur). 

En terme musical, il y a trois ans j’ai rejoint un chœur de gospel à Palaiseau. Je trouve ce 

type de musique particulièrement intéressant puisqu’on retrouve les différents types de 

composants de la musique comme le partage de sentiments ou de danse mais aussi une 

composante très spirituelle, le mot gospel voulant dire évangile en anglais.  Depuis je me 

sens très passionné par ce type de musique et ai fait de nombreux concerts (par exemple 4 

au mois de décembre). 

Pour finir, depuis le début de mon cheminement j’ai utilisé mes vacances pour marcher de 

Paris à Saint-Jacques de Compostelle. Cela m’aura pris 5 sessions de vacances de 2 à 3 trois 

semaines.  C’est une énorme aventure humaine, beaucoup plus que physique. Où la 

question de la confiance et est essentielle : dans nos vies sédentaires on sait très exactement 

ce que nous allons faire dans un futur d’une semaine. Sur le chemin on ne sait pas dans 

quelle ville nous allons dormir ce soir ni manger mais avons la conviction que cela va se faire 

(ce qui a été le cas tout le long du parcours). L’arrivée à Santiago reste un énorme moment 

de joie  dans lequel les rires et les pleurs se mêlent. 


